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MELANGES.

L adMoUR COMPARE’ A LA VIE.,
Comme la vie,
J’amour est un feu créateur
Rcvglllant notre ‘Amie engourdie ;
" L’amour fiiit baltre notre ceur,
" Cotnime 14 vie,
Comme la vie,
T amour promet peine et plaisir ;
11 nous charme, il nous conlrarie,
.II $'annonce par un soupir,
Comme la vie.

Comine la vie,
I‘rop vite 4 son terme il atteint:
On s¢ von, on § mme,,on s"oublie!
Dun souﬂle, hdds' Paméur s'éteint;
.. 'Comnie la vie !

PIIYSIOLO GIE DES I’AS SIONS.

Ln, qum elle; La chése diu monde Ta plus facile, la plus commune,
¢ est la querellc ; voild Paffaire la plus insignifiante, ’importe quel
en, cst 1e sujet ou l’objel wimporte quel en cst le pn,lc'\tc ou Pugea-
sion ; peu nous importe quel est Dagresseur ou l¢ provocateur,
disons que c'est une allaire souvcmmemcnt d(,plalsantc. Rien ne
p’eul excuaser la querelle, encore moins la 1égitimer ; rien ne peuth
rendre _profitable. ' Cependant je suis toupurs &tomné de voir
querelle partout. — Querelle parmi les théologiens,querelle parmi les
médecins,parmi les avocats,entre les hommes politiques : les hommes
@6tat, les commis, les-bourgeois, les crocheteurs, Jes princes les
}\ommes du bagne ont leurs querelles: = On entend parler partout de
quercllcs de reli gion, querelles de na’zon, qvc; elles de gouvcrne-
ment, querelles de fumille.  Les pcuplcs, les tribus, les communes,
les bourvades les marchés, les associations, les hommes, les femmics,
les enl'.ms, Tes chiens, leq chals, les oiscaux, les biies ont des
Guerelles 4 iout propos, en suscitent pour la moindre bagatelle.
‘Cepéndent quel homme n’a pas honte de lui apros la querelle 2 Ne

ldi semble--il pas quil est dégradd & ses yeux? Elle lui dte sa
sensibilitd; lui crée des chagrins, le rend '1c1rx.’ltre, irrascible . . .
oh ! la querclle Parlout on admet que la paix et la douceur
dbiveiit nous guider danis nos procédés, et on dirait qu’on est fait
pour se quereller.  On doit détester partout la querelle, puis on la
cherche, puis on la fait & sa famille et & tout son voisinage. ~ Le



